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Vous avez dit Miséricorde ?

Dimanche dernier, nous avons célébré la fête de la Miséricorde Divine. C'est Jean-Paul II qui a institué cette fête
en l'an 2000, il y a 20 ans, le jour de la canonisation de Sainte Faustine (1905-1938),  jeune religieuse polonaise,
apôtre de la Miséricorde. Le Christ lui a dit lors de l'une de ses apparitions : "la fête de la Miséricorde est issue de mes
entrailles, je désire qu'elle soit fêtée solennellement le premier dimanche après Pâques"

Pour en savoir plus sur Sainte Faustine :
 

https://www.pourlamisericordedivine.org/biographie-de-sainte-faustine/ 

La lettre du Père Philippe Jaillot

Un dimanche qui a plein de noms !!!
 
Chers élèves, chers enseignants , cher personnel OGEC et chers parents de SMC,
 
Comment avez-vous passé les fêtes de Pâques ? Comment vous êtes-vous unis à la prière des chrétiens ?
Nous voilà rentrés dans le grand temps pascal (temps de Pâques). 
Pendant cinquante jours, nous disons combien cela vaut le coup d'être chrétiens, c'est-à-dire de croire que le
Christ Jésus nous a tirés de la mort. Il nous a montré que même si nous passerons
 par la mort (et c'est la grande tristesse en ce moment, de voir qu'un virus s'ajoute à tant d'autres maladies et
catastrophes pour donner la mort), nous savons que c'est la vie qui aura le dessus : comme lui, nous sommes
appelés à vivre, à être ressuscités, relevés. Et cela comment aujourd'hui. Plus que jamais, d'ailleurs ! C'est Pâques
pendant cinquante jours pour ne pas oublier que c'est la vie du Christ qui tient la vraie place de notre existence.
 
Nous avions, avant-hier, le deuxième dimanche de Pâques. Savez-vous que ce dimanche a beaucoup de noms.
Déjà, il s'appelle deuxième dimanche de Pâques, car c'est le dimanche après la fête de Pâques.
 
Mais il s'appelle aussi dimanche dans l'octave, car la grande fête de Pâques (on dit que c'est une solennité) est
fêtée pendant huit jours : c'était donc dimanche la fin de l'octave de Pâques (les huit jours à partir de Pâques). 
 
On l'appelle aussi dimanche de "Quasimodo". On pense au Quasimodo de l’œuvre de Victor Hugo, "Notre dame
de Paris". C'est parce que ce personnage a été retrouvé abandonné sur la parvis de la cathédrale Notre Dame de
Paris en ce dimanche de "Quasimodo". Et ce dimanche s'appelle ainsi, parce que le chant que l'on prenait à la
messe, ce jour-là, commençait (en latin) par "Quasi modo..." (qui signifie : de la même façon). C'est le début d'un
verset biblique, dans la première lettre de saint Pierre : "De la même façon que des enfants nouveau-nés,
 soyez avides du bon lait de la Parole qui vous fera grandir pour arriver au salut".
 
 
 
 
 



Une vidéo un peu décalée à ne pas rater sur la  "Miséricorde à l'ère du numérique" :
https://www.youtube.com/watch?v=EFQW7rV_LtQ&feature=emb_logo

 

On l'appelle encore dimanche "in albis", ou dimanche en blanc. En effet, à Pâques il y avait la célébration
des baptêmes, car Pâques est la fête des baptêmes : le jour où l'on est plongé dans la mort et la
résurrection du Christ. C'est cela être baptisé, et c'est Pâques qui nous fait revivre cela, revivre notre
baptême, revivre la mort et la résurrection du Christ. Or, au baptême, ceux qui étaient baptisés étaient
revêtus d'un vêtement blanc. On les appelle les "néophytes" (nouvelles plantes). Et le dimanche qui suivait
Pâques, ils revenaient célébrer la messe avec leur vêtement blanc. Donc c'était le dimanche en blanc, car
beaucoup étaient ainsi vêtus de blanc.
 
On appelle aussi ce dimanche : dimanche de saint Thomas, car ce jour-là, on entend l'apparition du Jésus
ressuscité à saint Thomas. Lui qui voulait pouvoir se rendre compte concrètement de la résurrection de
son ami et son maître, Jésus.
 
Et il y a un dernier nom que l'on donne à ce dimanche : le dimanche de la Miséricorde.
C'est plus récent, même si l'idée est vieille comme le christianisme. Vieille comme Jésus, pourrions-nous
dire, ou plutôt, jeune comme Jésus qui est notre seule vraie jeunesse ! Sa résurrection manifeste sa
miséricorde. 
L'homme s'est détourné de Dieu (et nous le constatons dans nos propres existences et dans la vie du
monde, qui abîme les relations humaines, qui abîme la création, qui maltraite la vie). Mais Dieu a montré sa
miséricorde. Il nous manifeste qu'il nous aime plus que tout, comme une mère qui pleure pour son enfant,
quand celui-ci est en danger ou fait des bêtises énormes. Dieu aime jusqu'au bout, comme le Christ l'a fait.
Il donne son amour, il dit qu'il est capable d'aller jusqu'au bout pour pardonner, pour aimer, pour donner
la vie, pour libérer du péché et de la mort. Il dit qu'il veut que nos chemins soient liés même s'il y a eu des
ruptures en route. Dieu est miséricordieux : son coeur veut nous délivrer de notre misère. Il aime, pour
que, nous vivions mieux, et que nous aimions plus, et que nous acceptions d'être aimés, par lui, et par
 d'autres aussi. 
 
En l'an 2000, le Pape saint Jean-Paul II a décidé que le dimanche après Pâques serait le dimanche de la
Miséricorde divine.
 
                                                                                                                                                     



Prière à la Miséricorde Divine
 

Dieu, Père miséricordieux,
qui as révélé Ton amour

dans ton Fils Jésus-Christ,
et l’as répandu sur nous

dans l’Esprit Saint Consolateur,
nous Te confions aujourd’hui

le destin du monde
et de chaque homme.

Penche-toi sur nos péchés,
guéris notre faiblesse,

vaincs tout mal,
fais que tous les habitants de la terre

fassent l’expérience de ta miséricorde,
afin qu’en Toi, Dieu Un et Trine,

ils trouvent toujours la source de l’espérance.
Père éternel,

pour la douloureuse Passion
et la Résurrection de ton

Fils,
accorde-nous ta miséricorde,

ainsi qu’au monde entier !
Amen.

 
Saint Jean Paul II – 17 août 2002

Le Christ miséricordieux apparaît pour la première fois  à Sainte Faustine dans sa 
cellule le 22 février 1931. Il lui demande de peindre un tableau le représentant, qu'elle finira
finalement par faire peindre  :
"Peins un tableau de ce que tu vois, avec l'inscription : Jésus, j'ai confiance en Toi. Je désire qu'on
honore cette image, d'abord dans votre chapelle, puis, dans le monde entier."



Des exemples de visages de la Miséricorde

 
Première sainte canonisée en l’an 2000, au début du XXIe siècle, par le 
Pape Jean-Paul II, sainte Faustine Kowalska est née le 25 août 1905 dans un petit
village de Pologne. Sœur Marie-Faustine meurt à Cracovie le 5 octobre 1938, âgée
d’à peine 33 ans.

Saint Jean-Paul II

Premier pape polonais de l’histoire, Jean-Paul II a dès le jour de 
l’inauguration de son pontificat lancé un appel aux jeunes : 
« Vous êtes l’espérance de l’Eglise ». 
il est  le pape de la miséricorde.

Prêtre polonais, Maximilien Kolbe est connu pour avoir
donné sa vie à la place d’un père de famille dans les camps
de la mort en 1941. Le pape Jean-Paul II l’a canonisé comme
martyr de la foi, le 10 octobre 1982.

Saint Maximilien Kolbe

Maïti Girtanner

Maïti Girtanner (1922-2014) est une figure de la résistance
française. A 21 ans elle est arrêtée et torturée. Après de longues
années de souffrances physiques, morales et de prières, elle
parvient à pardonner à son bourreau, un médecin nazi.

Claire Ly

Avril 1975, les khmers rouges deviennent les maîtres du Cambodge. 
Pour Claire Ly, professeur de philosophie, commence alors un long 
calvaire : camp de travail à la campagne, exécutions sommaires, 
endoctrinement des enfants, malnutrition, chasse aux bourgeois et aux 
intellectuels. Après des sentiments de haine et de révolte, elle 
découvre ce qu’elle appelle « le dieu des occidentaux » et, elle qui est
d’origine bouddhiste, s’est peu a peu converti au christianisme.

Témoignage de Claire Ly en vidéo :
https://www.youtube.com/watch?v=WwXeSduhDpQ&feature=youtu.be

Sainte Faustine



le Pape François a lancé en 2015 les Vendredis de la miséricorde. Le principe est simple :
faire au moins d’un vendredi par mois, le jour marqué par un acte concret de miséricorde.
Une résolution que le pape François applique lui-même. En effet, depuis le lancement de
cette initiative et malgré un programme très chargé, il trouve un vendredi tous les mois, le
temps de rendre visite à ceux qui sont marginalisés : ceux qui vivent dans la pauvreté, l’oubli,
l’abandon ou encore la solitude.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pourquoi pas ne pas à notre tour se lancer ce défi des « vendredis de la miséricorde » ?
 Le confinement lui-même ne devrait pas être un obstacle.  Les personnes dans le besoin,
particulièrement en ce moment, ne manquent pas autour de nous, nul doute que
 l’Esprit-Saint saura nous insuffler les bonnes actions à entreprendre,  un coup de téléphone à
une personne isolée, un service rendu à un voisin etc

Un geste de miséricorde :

Une idée de ciné confiné :

La biographie du père Jerzy Popiełuszko, visage de la Miséricorde

Un film grand spectacle consacré au Bienheureux Jerzy Popieluszko, prêtre polonais sous le régime
soviétique, et martyr de la foi. 
 
A regarder en VOD sur le site de SAJE distribution 
https://www.lefilmchretien.fr/popieluszko-film-vod.html


